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Chapitre 1

Je déteste le changement
Mon amie Sophia me regarde comme si j’étais devenue folle.
— Mais… tu as un travail ! s’exclame-t-elle. C’est trop stylé.
Je soupire et écarte une mèche de mon front. (Cette frange commence à m’énerver ; il va falloir que je décide si je la laisse pousser ou si je la coupe.)
— Euh, oui et non, je réponds. C’est cool de travailler au Donut Dreams, mais c’est difficile, et je préférerais avoir du temps libre pour aller manger une pizza avec vous demain !
Le vendredi après les cours et un jour pendant le week-end, je travaille dans le restaurant de ma famille, Le Belvédère du parc, surnommé Le Parc.
Au Parc, nous avons un bar à beignets, Donut Dreams. Ma grand-mère les prépare (ils sont à tomber !) et ma cousine Lindsay et moi nous occupons d’accueillir et de servir les clients.
C’est une véritable entreprise familiale : mes sœurs, ma mère, mes oncles et tantes, mes cousins…, tout le monde participe ! Néanmoins, Pop’s et Nan’s, nos grands-parents, restent les patrons : lorsqu’ils décrètent qu’un jeune de la famille est prêt, ils lui proposent un poste, et il n’a pas vraiment le choix. Impossible de dire : « Non merci, je préfère être maître-nageur à la piscine. » En tout cas, personne n’a jamais essayé !
Personnellement, cela ne me dérange pas de travailler avec mes proches, mais je n’aime pas quand mes amis sortent sans moi. Or, Sophia, Mina et Riley ont justement prévu une soirée pizza demain.
— Salut, Kelsey ! Alors, tu viens avec nous, demain ? demande Riley en se précipitant à notre table, à la cafétéria.
— Elle travaille, répond Sophia, la bouche pleine.
— Quoi ? fait Riley puis, sans attendre la réponse, elle crie : Hé, oh, Isabella, par ici !
Sophia et moi levons les yeux vers la nouvelle venue.
Bellgrove est une petite ville où tout le monde se connaît. Il est rare que des gens emménagent ou s’en aillent, nous côtoyons donc les mêmes personnes depuis la maternelle. Sophia, Mina, Riley et moi sommes comme les cinq doigts de la main (sauf qu’on est quatre) depuis l’enfance.
Or, depuis la rentrée, Riley passe beaucoup de temps avec Isabella, qu’elle invite souvent à déjeuner avec nous. Maman dit que je devrais arrêter de me plaindre : « Plus on est de fous, plus on rit ! » Il n’empêche, notre groupe de quatre me manque, parfois.
Sophia fronce légèrement les sourcils quand Isabella s’assied à côté de Riley. Personne d’autre ne l’a remarqué, mais pour moi qui la connais depuis onze ans, c’est flagrant.
Mina, qui se déplace en fauteuil roulant, se fraie un chemin jusqu’à moi.
— Tu me fais une petite place ? dit-elle pour que je me décale.
— Ça va, Isabella ? lui demande Sophia.
La nouvelle amie de Riley semble au bord des larmes.
— J’ai complètement raté mon évaluation de maths, se lamente-t-elle. Je n’y comprends rien du tout !
— Bella, ça ne fait que deux mois que les cours ont commencé ! la rassure Riley. Tu vas t’y faire.
Gloups. Je n’avais jamais entendu quelqu’un appeler Isabella « Bella », avant.
— Ouais, détends-toi, Isabella, renchérit Mina. Respire un bon coup ! Ça va bien se passer.
— Pfff ! souffle l’intéressée. C’est tellement difficile, on nous met tellement de pression ! Les profs répètent sans cesse que, dès la sixième, ça ne rigole plus. Qu’il faut travailler dès maintenant si on veut réussir nos études.
— Nos études ! je m’exclame. C’est pas demain la veille, à quoi bon s’en préoccuper maintenant ? Je sais de quoi je parle, ma sœur Jenna est au lycée. C’est là que les choses sérieuses commencent vraiment.
Ce n’est pas tout à fait exact. Ma sœur a seize ans et elle évoque l’université depuis sept bonnes années. Jenna est l’aînée de la fratrie et elle est un peu autoritaire. Non, elle est carrément autoritaire.
Avec ma cousine Lindsay, et même avec ma sœur adoptive Molly, qui a quelques mois de plus que moi, elles n’ont que les études supérieures à la bouche. Mes parents sont d’accord pour qu’elles aillent à l’université, mais ils ne veulent pas qu’elles partent trop loin. Jenna rêve de s’inscrire dans un établissement en Californie, ce qui m’inquiète.
Elle parle sans cesse de « s’éloigner » de Bellgrove, comme si cet endroit était nul. Elle aime les romans et les films qui se passent dans de grandes villes. Une année, pour son anniversaire, Jenna a demandé des guides de voyage de toutes les capitales du monde, même si elle n’a visité que Chicago.
Je ne comprends pas ce besoin de partir. Bellgrove, c’est chez nous ! Certes, ce doit être agréable d’aller dans une ville où personne ne nous connaît mais, moi, j’aime croiser des gens qui me sont familiers. J’aime que ce soit la même personne qui me coupe les cheveux depuis mon enfance ; j’aime que la bibliothécaire, Mme Castro, m’ait rencontrée avant même que je sache lire ; et j’aime le fait que, chaque année, nous fassions les mêmes activités, comme cueillir des pommes au verger de Green Hills en septembre, avant d’aller boire un jus de pomme épicé dans notre salon de thé habituel.
J’aime vivre à quelques minutes de chaque membre de ma famille. Je ne me sens pas coincée dans ces traditions ; au contraire, elles me rassurent.
Je sais que, plus tard, je devrai partir étudier loin d’ici, car il n’y a pas d’université dans la région. La plus proche, celle où mes parents et mes oncles et tantes sont allés, se situe à environ deux heures de route.
Un jour où nous parlions de cela, maman m’a rassurée en m’expliquant que je pourrai rentrer à la maison le week-end si j’en ai envie. Mais Jenna m’a trouvée ridicule :
— Pfff, Kelsey, grandis un peu ! Ce n’est qu’à deux heures de route, m’a-t-elle rabrouée.
Pour être honnête, partir à cent cinquante kilomètres de chez moi, loin de tout ce que je connais, c’est déjà une grande aventure !
— Alors, demande Sophia, me tirant de mes pensées, tu as réfléchi, tu es d’accord pour essayer d’intégrer l’équipe de hockey sur gazon avec nous ?
Je hoche la tête.
— Oui, ça a l’air amusant, et maman veut absolument que je fasse du sport… Tant que cela ne m’empêche pas de travailler au restaurant ! je précise.
— Tes grands-parents sont les patrons, ils peuvent bien s’adapter à ton emploi du temps, non ? s’étonne Riley.
— En vérité, ils sont encore plus stricts avec nous qu’avec les autres employés. On est obligés d’effectuer un certain nombre d’heures, sauf si nos résultats scolaires baissent. L’école avant tout.
— Dans ce cas, tu n’as qu’à rater quelques contrôles et fini la vente de beignets ! lance Isabella, alias Bella.
— Si j’ai de mauvaises notes, ce sera encore pire que de devoir aller au travail, je rétorque, presque sèchement.
Je ne sais pas pourquoi, Isabella m’agace.
— Hum…, fait Riley, gênée. Bella et moi, on pensait plutôt s’inscrire au foot, finalement.
Sophia et moi échangeons un regard stupéfait.
— Génial ! s’exclame Mina. Comme ça, je pourrai prendre des photos de l’équipe de hockey et de celle de football.
Mina rêve de devenir photographe professionnelle. Elle est très douée.
Riley se mord la lèvre.
— Le truc, c’est que je ne suis pas sûre d’être faite pour le hockey. En revanche, j’ai envie d’essayer le foot.
Isabella la regarde en souriant. Elles en ont discuté ensemble, je le parierais.
— Il faut faire ce qui nous rend heureux, dis-je en haussant les épaules. De toute façon, on sera ensemble, Soph et moi.
Riley me dévisage bizarrement.
— D’accord, souffle-t-elle. Je ne veux pas que vous soyez déçues. Mais tu as raison, vous serez toutes les deux.
— Oui, on est là l’une pour l’autre, ajoute Sophia.
Un silence s’installe pendant une seconde, jusqu’à ce que Mina questionne :
— Alors, comment ça se passe, au Donut Dreams, Kelsey ?
— Ça va. La plupart du temps, je préférerais être ailleurs, mais toute ma famille travaille là-bas, je suis obligée de participer. Du moins, c’est ce que dit mon grand-père.
— Est-ce que tu as le droit de manger des donuts de temps en temps ? veut savoir Isabella. À ta place, je les goberais par douzaine.
— Non, je réponds. Ceux qui n’ont pas été vendus à la fin de la journée sont donnés aux clients ou à des associations.
Sophia et moi échangeons un sourire, car on me pose sans arrêt cette question. Les gens pensent que travailler dans une boutique de beignets équivaut à se goinfrer toute la journée. À l’école primaire, Joshua m’avait demandé si je vivais dans une maison en donuts.
— En tout cas, tu es connue pour avoir toujours des beignets sur toi, me taquine Riley.
Je ris, car c’est vrai ! Et, dans la mesure du possible, j’essaie d’apporter des beignets à mes amies quand nous avons du rab.
— Il faut bien qu’il y ait des privilèges !
— Mmmh, je sens d’ici le goût des donuts au jus de pomme, gémit Isabella. Bravo, maintenant je rêve d’un beignet… C’est définitivement meilleur que tout ce qu’ils servent dans cette cafétéria !
— Mes préférés sont ceux au café, déclare Mina. Et ceux au chocolat avec des vermicelles arc-en-ciel ! Ou les beignets au sucre glace. Ou…
— On a compris, on a compris ! Tu aimes tous les beignets, l’arrête Riley en riant.
À cet instant, la sonnerie retentit. Nous rassemblons nos affaires et nous précipitons vers notre prochain cours.
Alors que nous entrons dans le hall, Sophia m’attrape par le bras et me demande :
— Qu’est-ce qui se passe avec Riley ?
Je pousse un gros soupir.
— Elle est vraiment douée pour le foot, j’admets, résignée.
— Peut-être, mais elle ferait mieux d’être douée en amitié aussi, lâche Sophia, qui s’enfuit dans le couloir avant que je puisse lui répondre.
Isabella, Riley et Mina bifurquent vers les salles de langues vivantes, où elles ont cours avec ma sœur Molly. Justement, je croise celle-ci dans le couloir. Il ne lui faut pas longtemps pour comprendre, à ma tête, que quelque chose ne va pas. Elle m’interroge du regard, mais je dis simplement :
— Dépêche-toi de rattraper tes nouvelles coéquipières de foot potentielles…
Et je file rejoindre ma propre classe.
Le collège, ça change de l’école primaire, c’est sûr… et je crois que je déteste le changement !
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Chapitre 2

Le lien entre sœurs
En temps normal, mon père est à la maison quand on rentre de cours. Pendant l’année scolaire, il enseigne la menuiserie au lycée professionnel, et, l’été, il travaille pour l’entreprise de maçonnerie de son frère.
Molly et moi laissons nos affaires dans les casiers qu’il nous a fabriqués dans l’entrée, un peu comme au collège, puis nous le retrouvons dans la cuisine, en train de préparer le goûter.
Ce n’est pas parce que la famille de ma mère possède un restaurant que celle-ci est bonne cuisinière ; d’ailleurs, elle plaisante souvent en disant qu’elle a épousé papa pour ses dons de cordon-bleu.
Je renifle.
— Oooh, du pop-corn !
— Bonjour à toi aussi, ma chérie, dit mon père.
Des grains de maïs éclatent dans la casserole, et toute la cuisine embaume telle une salle de cinéma. Il pose une assiette de bananes tranchées tartinées de beurre de cacahuète devant nous.
— Papa, où sont les raisins secs ? s’étonne Molly.
Les « fourmis sur un rondin », une recette typique des États-Unis, sont sa spécialité : il faut couper des bananes dans le sens de la longueur, les couvrir de beurre de cacahuète et parsemer des raisins secs sur le dessus. Beurk ! Moi, je n’aime pas trop les fourmis… enfin, les raisins secs. Je les enlève toujours.
— Il n’y en a plus, répond papa. Maman et moi sommes tellement débordés, depuis la rentrée, que nous n’avons pas eu le temps de faire les courses.
— Alors, c’est un rondin sans fourmis ? questionne Molly.
— J’en ai peur, avoue papa. Mais je me rattrape avec du pop-corn !
— Et si on le mettait dessus ? propose ma sœur en inclinant la tête.
— Ça ferait des nuages sur un rondin, je commente en prenant un pop-corn tout chaud.
— Ou des moutons, suggère Molly. C’est plus logique. Pourquoi des nuages se poseraient-ils sur un rondin de bois ?
Papa prend la liste de courses que maman a affichée sur la porte du réfrigérateur et y inscrit « raisins secs ».
— J’ai encore du travail, les filles. Je dois finir de monter les meubles que j’ai fabriqués. Je reviendrai à l’heure du dîner, d’accord ?
Cette année, nos parents nous laissent seules à la maison de temps à autre, mais jamais le soir.
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